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PfilITION DE EX-CHEF BARNABE NTUNGUKA 
C9NCERNANT RUANDA-URUNDI 

(Distribuéé conformément à l'article 85 et à l'article complémentaire F 
du règlement intérieur du Cons0il de tutelle) · 

NTUIJGUKA Barnabé 
Hôpital des Noirs 
USUMBUR4. 

Monsieur Dr. BOZIDAR ALEKSAt-IDER 
Secrétair,:; Principal 
Mission de visite des Nati0ps Unies 
à New York 

ibnsieur le Secrétaire Principal, 

Usumbura, le 27 décembre 1954 

C'est avec le plus grand respect que j'ai l'honneur de port~r à votr~ 

c0nnaissance de ce qu'on a déjà pris la prnpriété de ma colline Buringa en. 

territoire de Bubanza, mais . ma femme ainsi que mes enfants y réside enccre, et 

en plus on a jamais restitué mes bétails saisis jusqu'à ce jour,. étant donné que 

j'avais payé depuis lors la dette dont était la cause de m0n arrestation qui · 

s'élevait à la somme de 50 .000, - francs et que j'avais payé 60 .ooo ,- francs, et 

c'est depuis ce moment de la saisie qu0 j'ai 6té arr@té et me trouve jusqu'à ce 

jJur à la prison. 

Le Tribunn.l d'appel m'avait condamn6 à un an et 20 jours. 

Il m'est trés nécessaire également de vouJ faire part de ce que lcrs de 

la visite des Représentants des Nations Unies à Usumbura, je les avais demandé 

pourque je puisse engagôr un avocat d I P.rnSrique, et ils m' 0nt répondu d'engager 

un av~cat de la localité m@me, cependant, j'avais déjà consulter Maître JA1v1AR, 

qui m'avait refusé, finalement ils m'ont toujnurs envr,yer chez ce dernier qui 

accepta et défenda ma cause devant la juridction d'appel. 
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Après le Tribunal, j'avais demandé au même avocat de vouloir bien faire des 

démarches nécessaires auprès des Autorités compétentes, en vue de m'obtenir une 

libération conditionnelle, celui-ci me réfusa en disant que je l'avais accusé 

chez vous autres, et c'est ainsi que je rec0urs à v~us pour la même condition de 

vouloir demander auprès des Administrés d'Usumbura mon ,obtention de la libération 

c:mditionnelle si celà sera. possible, ~er I!i("ln :·espérance est seulement sur vous 

qui me :protège en' effet. 
: . ~ . ' • ' -.~. , 

Que personne vous trompe en disant que J'ai encore d'autre affaire ou faute 

au Ruanda-Urundi, ce pe que_ ma causerie avec les Nations Unies qui ~e provoque 

t?ut ce dérrangement; et c'est ainsi que j'avais 'demandé de me déménager en. 

Uganda, après av0ir vendu ma colline ainsi que mes bétails et je vous demande 1 

vos avis quand à ce et pour mes anciens litiges. 

Cependant et comme dit plus baut, ma colline; est cédée:à une certaine 

Société qui plantera le cane-sucre, sans mon autorisa~ion préalable; ceci je 

laisse également entre vos mains pour discuter lors de votre prochaine réi.mion 

et si vnus confirmerez cette occupation illicite, j'admettrai d'après vos conseils, 

Tous mes biens, droit et bétails sont perdus à'propos des autorités belges 

et vous demandais également de,lic,i,ùidert0tis nies litiges, car tc--utes les pièces 

certifiant ou contrôlant mes bi~ns m'c·nt été prises par l'Administrateur MC"nsieur 

FREZIN du Territoire dù B~'hanza, pourtant que je sui condamné ·i ·noncement. 

De toute . fàçon, je fairai enc('lre tUl autre Tribunal ·1ors de ma sortie de la 

:pris0n pnur ce qui concerne ma nationalité MURUHDI qui :me donne plein droit a'ma 

colline Buringa qui cedée sans ·mon autorisation et occupée par une -tiercé sans 

titre ni dr0it; car j'avais en effet accuoé les Belges et n0n plus notre 

Roi Mwarnbutsa, qui est p0usser par ceux derniers pour s'émeller dans mon affeire, 

celui-ci aura le drni t de s'opposer à mes réel.a.mations jusqu'à la termines.on 

de mes plusieurs plaintes qÙi ne lui reGarde pas~ 

Avec ~es vivès remerciements, je vous ·prie de ' croire, Monsieur le 

Secrétaire Prin~ipal, en liassurance de ma considérati('n très distinguée • 

. NTUNGUKÀ Barnabé. 




